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François Mallet pour adopter une vision plus large de son sujet. Il s’attache 
dans un premier temps à nous expliquer les péripéties qui conduisent à 
l’arrivée en 1758 des forces britanniques en Gaspésie puis à la poursuite de 
leurs opérations jusque sur les plaines d’Abraham en 1759. Après quoi, il 
présente les dernières résistances de la France qui, en fait, se sont dérou-
lées dans la baie des Chaleurs à la faveur de la bataille de la Ristigouche (et 
non Restigouche, comme l’écrit Comeau). Ici, rien de nouveau, mais c’est 
l’occasion d’expliquer l’arrivée des Mallet en Acadie et l’émergence d’une 
communauté mixte, formée d’Euro-canadiens et de Micmacs. Le détour 
lui permet de camper le sort réservé à la communauté acadienne au 
moment et à la suite de la Conquête. 

S’il est un mérite que l’on peut attribuer au livre Pêcheur normand, famille 
métisse, on doit dire que Comeau reconstitue de belle façon le climat des 
relations d’affaires et de travail des pêcheurs en utilisant les données déter-
rées par les chercheurs qui l’ont précédé. De plus nous avons là une chro-
nique familiale campée sur un fond d’histoire nationale, mais qui s’est 
déroulée sur les côtes de la Nouvelle-France. Comeau raconte l’épopée 
d’une famille de pêcheurs tout en rafraîchissant les connaissances sur les 
activités de pêche qu’ils ont développées sur les rives de la baie des 
Chaleurs. Alors que la littérature historique se concentre en général sur ce 
qui s’est passé au cœur de la colonie, l’auteur apporte ici une contribution 
dont le sujet sort des sentiers battus. 

Mario Mimeault
Chercheur indépendant

Desrochers, Lucie. Sir Henri-Gustave Joly de Lotbinière. Un premier ministre 
improbable. Québec, Septentrion, 2021, 396 p.

Chercheuse autonome diplômée en histoire et en science politique, Lucie 
Desrochers avait jusqu’ici consacré sa plume à l’histoire des femmes et au 
patrimoine photographique québécois. Elle publie son premier ouvrage 
d’histoire politique avec une très belle biographie d’Henri-Gustave Joly de 
Lotbinière (1829-1908), personnage atypique qu’elle juge méconnu. 
Protestant né en France, faisant montre d’un tempérament calme et pondéré 
peu compatible avec la virulente culture politique de son époque, Joly appa-
raît aux yeux de l’auteure comme un premier ministre « improbable ». Qu’un 
tel personnage ait pu accéder aux plus hautes fonctions de l’État québécois 
en 1878-1879 prouverait donc « l’ouverture d’esprit de ses compatriotes », en 
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dépit d’une permanente remise en question de sa légitimité et de son lea-
dership politique par ses adversaires (p. 11).

Originaire de Lotbinière et passionnée d’histoire politique, Desrochers 
ne cache pas son intérêt très particulier pour le premier ministre Joly. Mais 
plus encore, l’auteure entend combler une réelle lacune historiographique : 
tout en reconnaissant l’existence des mémoires de maîtrise de Pierre 
Trépanier (1972) et de Marc Gaboury (1998), ainsi que la monographie en 
anglais de Jack Little (2013), elle juge qu’une biographie en français restait 
à faire. Desrochers propose un récit « essentiellement chronologique clas-
sique » qui insiste sur la vie publique du personnage, en se basant sur une 
recherche systématique dans les fonds d’archives québécois et canadiens, 
dans la plupart des grands journaux de l’époque et dans les archives parle-
mentaires (p. 12). Elle s’appuie également sur un impressionnant corpus 
d’essais, de brochures, de discours et de rapports gouvernementaux.

L’ouvrage se décline en 20 chapitres de 15 à 20 pages chacun, qui 
retracent étape par étape toute la vie de Joly de Lotbinière — et non pas 
seulement, comme pourrait laisser croire le titre, son passage comme 
premier ministre. Le premier chapitre résume l’histoire de sa famille, le 
suivant racontant sa jeunesse passée entre Paris et Lotbinière. Les cha-
pitres 3 à 8 exposent la carrière de Joly des années 1850 à 1870, relatant 
son arrivée en politique, son opposition à la Confédération, son rôle à la 
tête du Parti libéral provincial, la nature de ses interventions publiques, 
ses déboires avec la presse ultramontaine, etc. On y voit évoluer un homme 
très modéré, honnête, conciliant et relativement dépourvu d’ambition 
personnelle. Doté d’un esprit beaucoup plus technique qu’intellectuel, 
Joly se démarque par son intérêt pour l’agriculture, les chemins de fer et, 
surtout, la conservation des forêts. Les chapitres 9 à 13 portent sur l’his-
toire du bref, difficile et instable gouvernement Joly de mars 1878 à octobre 
1879, commencé à la faveur du controversé « coup d’État » du lieutenant-
gouverneur Luc Letellier de Saint-Just, et qui fut lourdement marqué par 
la crise économique de la Grande Déflation. Les chapitres 14 à 16 abordent 
son retrait du monde politique et sa passion pour la foresterie, notamment 
à travers son implication dans la American Forestry Congress et ses expé-
rimentations au domaine de la Pointe-Platon. Son rejet du mouvement 
pro-Riel le place encore une fois à l’écart de ses compatriotes, ce qui ne 
l’empêche pas de renouer avec la politique sous le gouvernement de 
Wilfrid Laurier en 1896 pour œuvrer à la bonne entente interculturelle. 
Les chapitres 17 à 19 montrent un Joly vieillissant, jugé relativement inef-
ficace par ses pairs et s’opposant difficilement aux mesures antichinoises 
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de l’État canadien. Enfin, le chapitre 20 raconte sa fin de carrière comme 
lieutenant-gouverneur de la Colombie-Britannique. Desrochers conclut 
qu’Henri-Gustave Joly de Lotbinière ne constitue pas « un personnage de 
premier plan dans l’histoire du Québec », mais qu’il laisse tout de même 
un héritage majeur dans le domaine de « la préservation et l’exploitation 
novatrice de la forêt », en plus du souvenir d’un homme intègre et raison-
nable (p. 368).

Desrochers mobilise très habilement son corpus de sources, notam-
ment la correspondance. Son appareil de notes s’avère tout à fait impec-
cable et efficace. Rédigé dans une langue irréprochable et un style très 
fluide, le texte fourmille d’anecdotes et de détails sans jamais perdre le fil 
du récit. Malgré un accent prépondérant sur la vie publique du personnage, 
le livre n’hésite pas à aborder sa vie privée. Desrochers semble avoir 
retourné chaque pierre : rien ne lui a échappé. Cela dit, académiquement 
parlant, on ne trouvera aucune thèse forte à l’intérieur de l’ouvrage. Il n’en 
a d’ailleurs pas la prétention. Les événements s’enchaînent les uns aux 
autres sans faire l’objet d’interprétations très poussées. Néanmoins, il 
aurait été stimulant que l’auteure livre une conclusion plus longue, per-
mettant de bien identifier les faits saillants du parcours étudié, avec ses 
continuités et ses ruptures.

Dans un autre ordre d’idées, le robuste ouvrage de Jack Little, Patrician 
Liberal. The Public and Private Life of Sir Henri-Gustave Joly de Lotbinière 
(2013), n’est pratiquement jamais cité. Pour Desrochers, l’œuvre de Little 
constitue une « anti-biographie » parce qu’elle ne s’intéresse pas tant à Joly 
lui-même qu’au contexte sociohistorique dans lequel il s’inscrit. Il est vrai 
que Little étudie surtout la culture élitaire canadienne de l’époque, en plus 
de fournir nettement moins de détails biographiques que Desrochers. De 
plus, alors que Little exploite davantage des documents et travaux anglo-
phones, Desrochers mobilise principalement les archives et les études 
francophones. Le Joly dépeint par Desrochers nous est d’ailleurs apparu 
beaucoup plus « québécois » que celui de Little, pour qui l’ancien premier 
ministre incarne un idéal résolument Canadian. Malgré tout, une meilleure 
intégration des réflexions socioculturelles de Little auraient probablement 
pu enrichir la biographie de Desrochers. On peut en dire autant de la thèse 
de Maude Flamand-Hubert (2017) sur la foresterie, ne serait-ce que pour 
évaluer la postérité des idées avancées par Joly.

Nonobstant ces quelques remarques, Un premier ministre improbable 
constitue un livre remarquable et d’une lecture agréable qui passionnera 
les amateurs d’histoire politique et qui fournira un beau matériau de base 
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aux chercheurs. On ne peut que souhaiter la publication d’autres biogra-
phies de ce genre sur les hommes politiques québécois du 19e siècle.

Justin Richard Dubé
Université Laval

Dutil, Patrice (dir.). The Unexpected Louis St-Laurent. Politics and Policies for 
a Modern Canada. Vancouver, UBC Press, 2020, 540 p.

Premier ministre du Canada de 1948 à 1957, Louis St-Laurent a peu attiré 
l’attention des historiens comparativement à ses successeurs Lester B. 
Pearson (1963-1968) et Pierre Elliott Trudeau (1968-1979, 1980-1984). Son 
unique biographie jusqu’ici (écrite par Dale C. Thomson) a été publiée en 
1967, à peine neuf ans après la fin de son mandat. Ce nouvel ouvrage collectif 
vient corriger une lacune importante de l’histoire politique canadienne.

Patrice Dutil est professeur au département de sciences politiques et 
d’administration publique de l’Université métropolitaine de Toronto, 
(Université Ryerson au moment de la publication). On lui doit de nom-
breux livres malheureusement peu connus au Québec, tels que Prime 
Ministerial Power in Canada. Its Origins under MacDonald, Laurier and Borden 
(UBC Press, 2017) et Canada, 1911. The Decisive Election that Shaped the 
Century (Dundurn Press, 2011). Dutil a également dirigé le collectif Sir John 
A. Macdonald at 200. New Reflections and Legacies (Dundurn Press, 2014), 
publié à l’occasion du bicentenaire du père de la Confédération.

La plupart des contributeurs de ce collectif sont des professeurs d’uni-
versité de toutes les générations. Des vétérans tels que Robert Bothwell et 
J. R. Miller côtoient des recrues telles que Abril Liberatori, qui venait 
d’obtenir son doctorat au moment de la publication. Bien que l’histoire soit 
dominante, les disciplines sont variées : sciences politiques, administration 
publique, communication, droit… L’équipe semble parfaitement équilibrée 
pour tracer un portrait complet explorant toutes les facettes de l’adminis-
tration St-Laurent.

Les sujets abordés sont variés. Le collectif étudie notamment le rapport 
du gouvernement St-Laurent avec les Premières Nations, les relations 
intergouvernementales, les politiques d’immigration, les campagnes élec-
torales et la modernisation de la fonction publique. L’ouvrage est malgré 
tout loin d’être exhaustif. Les droits des femmes, la lutte contre le commu-
nisme et la guerre de Corée sont absentes des thématiques étudiées. Bien 
qu’il soit injuste d’attendre d’un ouvrage collectif que chaque aspect d’un 


